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EDITO (Jean Claude Labruyère) 

 

Mon itinérance mémorielle …à moi ! 

 

 

 
 

J’ai toujours beaucoup aimé le 11 novembre. 
N’allez pas croire que sommeille en moi un 
militariste convaincu, nostalgique des grandes 
odyssées guerrières. Ce serait même plutôt le 
contraire, je suis plutôt « Chanson de Craonne » 
que « Sambre et Meuse ». Il faut dire que chez les 
Labruyère, depuis plusieurs générations,  on est 
élevé dans la méfiance des banquiers, des curés et 
des généraux. Il ne fallait pas parler de Joffre, 
Mangin, Nivelle et même Pétain à mes grands-
pères, rescapés de l’horreur de 14. Ils les 
appelaient les bouchers et  ce n’était vraiment pas 
correct …pour les bouchers ! 
 Non, non … Si j’ai toujours apprécié le 11 
novembre, c’est parce que c’est  jour férié et que 
jour férié ça signifiait, avant la retraite, jour de 
vélo. Ça ne m’empêchait pas de faire mon devoir 
d’instituteur  et de mener mes « lascars » aux 
cérémonies du souvenir. C’était toujours le même 
rituel. D’abord, le cimetière anglais où nous 
chantions avec un accent plus ou moins heureux 
le « God Save The Queen » , puis un petit défilé 
dans les rues de la commune pour nous rendre 
aux monuments aux morts. Là, mes « loustics » 
entonnaient à plein poumon la Marseillaise et 
quelquefois, un plus téméraire que les autres osait 
réciter le « Dormeur du Val », « la Balade de 
Florentin Prunier » ou même lire une des lettres 
de poilus que nous avions étudiées en classe.  
Pour finir la matinée je les conduisais à la mairie 

où le vin d’honneur était servi. Juste le temps 
pour moi de leur distribuer quelques friandises et  
de les libérer sans oublier de leur rappeler avec 
un brin de malice que même s’ils avaient  
représenté dignement l’école, ils ne devaient pas 
oublier pour autant de bien faire leurs devoirs 
pour le lendemain. Après ça l’après-midi était à 
moi… sur le vélo bien sûr.  
Je me retrouvais  souvent, à cause de la date 
sûrement, à rouler vers les champs de bataille du 
coin. Il y a l’embarras du choix chez nous car 
pendant 4 ans on s’est étripé allégrement autour 
d’Arras. Il faut bien avouer que j’étais moins 
attiré par ces lieux de mémoire que par les côtes 
qui permettent d’y accéder. Enchaîner une 
dernière fois avant l’hiver  le Mont St Eloi, le 
Moulin Topart, la Voie Blanche, Givenchy, 
Farbus … telle était ma vraie motivation.  
Et puis les années passant, j’ai mesuré 
l’importance de l’événement. Plus que mon 
métier d’instit qui m’a forcé à me documenter 
sérieusement et à réfléchir  sur le sujet, c’est mon 
garçon, mon Paulo, qui m’a fait prendre 
conscience de ce que représentait ce jour. En effet 
un siècle plus tôt, à l’âge qu’il a, il serait parti à la 
guerre. Un siècle,  ça paraît très loin mais 
finalement c’est si proche, c’était le temps de mes 
grands-parents, ils avaient son âge à cette époque. 
4 ans à attendre de ses nouvelles, 4 ans à redouter 
de voir arriver ce fameux courrier « mort pour la 
France ». En serait-il revenu ? Et si oui  
comment ?  
A partir de ce moment je ne suis plus passé 
devant les si nombreux cimetières militaires de 
toutes les nationalités  qui parsèment notre région  
sans avoir une  pensée pour toutes ces familles 
détruites par cette horreur. 
 11 novembre 2018, pas de club aujourd’hui, pas de 
rigolades avec les copains, pas de course à la 
pancarte … j’ai décidé de rouler  tout seul pour 
faire, moi aussi, mon itinéraire mémoriel. Ce sera 
ma façon de me souvenir et de rendre  hommage 
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à tous ces pauvres diables. Je l’ai préparé 
soigneusement avec l’idée de passer par un lieu 
symbolisant chaque année de la Grande Guerre.  
Je démarre du Beffroi. La place est vide car il est 
tôt … il est vraiment beau mon beffroi illuminé 
par un soleil timide. Ma grand-mère maternelle, 
Lucienne, qui a tant embelli mon enfance, me 
racontait que bien qu’étant à Maroeuil, elle l’a 
entendu tomber lors des premiers mois de la 
guerre. C’était pour elle un terrible malheur. 
Ironie de l’histoire mon grand-père, Louis, 
terrassier chez Peulabeuf, a participé à sa 
reconstruction. Avant d’épouser Lucienne, il avait 
fait la guerre comme artilleur et en était revenu 
hanté par de terribles cauchemars et une 
addiction au gros rouge. Heureusement, il avait le 
vin joyeux ce qui a dû lui permettre d’oublier un 
peu tous ses atroces souvenirs.  
Je quitte la place ;  direction Neuville St Vaast. Le 
vent me pousse, ça roule facile. Je monte sans 
m’en rendre compte le faux plat qui mène au 
monument du Lieutenant Leureugans mort à 19 
ans lors des terribles batailles d’Artois de 1915.  
 

 
 
Je traverse la route de Béthune pour arriver à  
mon premier arrêt. Le monument de la 
fraternisation. A Noël 14 ce qui restait encore 
d’humanité à ces pauvres soldats les  a  poussés à 
ne pas s’entretuer lors de cette nuit si particulière 
et même à fraterniser. L’épisode est évoqué par 
Louis Barthas dans ces carnets de guerre. Si vous 

en avez l’occasion, lisez-les. Ce tonnelier de 
l’Aude emporté par la tourmente de l’Histoire a 
su avec ses mots simples mais si justes nous faire 
partager toute l’horreur et l’absurdité de ce 
conflit.  
Je repars vers Maroeuil, mais cette fois-ci  j’ai le 
vent de face et la progression est difficile. 
Direction le Mont St Eloi. Ce sera mon arrêt pour 
1915. Je passe par la vallée de la Scarpe et après 
Bray, j’ai le regard une nouvelle fois attiré par ces 
3 stèles réunies dans le cimetière anglais. Jean 
Marie C  m’avait un jour expliqué que les 3 
malheureux étaient morts ensemble dans le même 
trou d’obus et qu’on n’avait  pas voulu ou…pas 
pu les séparer même dans la mort. La montée aux 
Tours me semble facile. Quand je suis seul, je n’ai  
pas à jouer les fanfarons pour essayer de 
m’accrocher à la roue de Jean Pierre ou de Denis. 
La voilà,  la plaque que je cherchais pour 
symboliser 1915. En 2015, les amis du Vélo Vert 
Maroeuillois ont fait ériger  une stèle à Faber mort 
lors d’un assaut en mai 1915 entre Carency et 
Mont St Eloi. 
 

 
 
 Faber, ce fabuleux coureur, cette force de la 
nature,  a remporté  entre autres le Tour de 
France en 1909 et Paris Roubaix en 1913 à la 
moyenne fantastique pour cette époque de  35,333 
km/h. Il surnommait sa bicyclette « ma petite fée 
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d’acier »… Mon cher vélo me fait remarquer que 
c’est autrement plus recherché que « Bébert ». Ce 
merveilleux coureur, Luxembourgeois, s’est 
engagé dans la Légion étrangère alors qu’il aurait 
pu, vu sa nationalité, échapper à la mobilisation 
mais ce n’était pas dans le tempérament du 
bonhomme de laisser les copains dans la mouise 
sans essayer de les aider. En course,  il était 
capable de faire demi-tour pour aller ravitailler 
des coureurs cloués sur la route par la fringale… 
et de remporter quand même la victoire. Mais la 
guerre ce n’est pas comme le Tour de France, elle 
ne fait pas de cadeau même à ceux qui le 
mériteraient.  
Direction 1916. Souchez et le cabaret rouge. Mais 
passant si près de Lorette je fais un petit détour 
par la Voie Blanche.  
 

 
 

Même tout seul, elle est vraiment dure cette côte. 
J’ai tout loisir en montant à la vitesse d’un 
escargot de penser à Emile mon grand-père 
paternel qui est venu se battre dans le secteur. Je 
n’ai l’ai pas connu. Il est mort bien avant ma 
naissance mais mon père qui le vénérait m’en 
parlait souvent. Il était venu de son Beaujolais 
natal faire la guerre en Artois. Il y a rencontré 
celle qui allait devenir ma grand-mère, la terrible 
Ephygène. Tout le contraire de Lucienne. Quand 
j’étais gosse j’en avais une trouille bleue. D’Emile, 
je sais peu de choses,  juste que j’ai reçu ce 
patronyme en deuxième prénom et ces deux 
anecdotes que mon père m’a racontées. Après un 
assaut, il est allé rechercher un de ses « pays » 
blessé dans le No man’s land et est parvenu à le 
sortir d’affaire. Il était  même, paraît-il,  lors d’une 
corvée tombé nez à nez avec un soldat allemand 
devant un trou d’eau. Ils ont réussi à s’entendre et 
à ne pas s’étriper pour conserver ce seul point 
d’eau intact. Fiction ou réalité ? Je ne sais pas 
mais la légende est trop belle et je veux y croire.  

Avant de redescendre vers Souchez, je m’arrête 
devant l’anneau de la mémoire. 579 606 noms y 
sont gravés Des soldats de 40 nationalités inscrits 
dans l’ordre alphabétique sans tenir compte du 
pays, du grade, tous mélangés comme réconciliés 
après le massacre. Je repense à cette phrase de 
l’historien Yves Le Maner « D’un seul regard, on 
a l’incarnation de la mort de masse, mais on a 
aussi des individus qui ont existé ; tous ces gens 
avaient du talent, de l’intelligence perdus pour 
l’humanité. »  
Le vent est de plus en plus fort et l’horizon 
s’obscurcit dangereusement. Je remonte sur un 
petit kilomètre la route de Béthune pour arriver 
au Cabaret Rouge. En mars 1916, les Britanniques 
remplacent les Français sur le front de l’Artois. 
L’armée française est partie se faire saigner à 
Verdun. Nos alliés, dès leur arrivée, construisent 
sur le haut de Souchez, à côté d’un établissement 
appelé le Cabaret Rouge ce cimetière.  
 

 
 
Ils se doutaient qu’ils allaient eux aussi devoir 
payer un lourd tribut à la guerre. Aujourd’hui 
près de 8000 soldats y reposent.  C’est dans ce 
cimetière de Souchez que sera exhumé le 25 mai 
2000 le corps du « soldat inconnu canadien ». Il 
repose maintenant devant le Monument 
commémoratif de la guerre du Canada, place de 
la Confédération à Ottawa.   
Je repars vers Souchez pour me diriger vers le 
Monument canadien qui sera mon repère pour 
1917.  Le Mémorial canadien de Vimy est le plus 
prestigieux des monuments canadiens d’Europe.  
 



 

 

 

Il a été élevé à la mémoire des 66000 je
canadiens ayant laissé leur vie ici et en France et 
commémore la bataille du 9 avril 1917. 
Sur les parois du Monument, sont inscrits les 
noms de 11 285 soldats canadiens « manquant à 
l'appel et présumés morts » en France.
Le ciel est devenu gris et il pleut. Mes lunettes 
pleines d’eau m’empêchent de distinguer 
nettement les 2 flèches du Monument aussi, je 
m’arrête pour prendre une photo. Je me sens mal 
à l’aise  au milieu des gens venus pour la 
cérémonie. Je repars bien vite et traverse le bois 
de Vimy dont le sol tourmenté laisse deviner 
l’âpreté des combats en avril 17.  
 
Partons pour la dernière étape. La Gueule d’Ours. 
Passé Vimy, je reprends le vent de dos mais la 
pluie redouble. Le vent m’apporte le son des 
cloches qui se sont mises à sonner. Il 
heures. Il y a 100 ans pile la guerre cessait.  
Comment ne pas penser à Augustin Trébuchon
Ce malheureux poilu  a eu le triste privilège de 
gagner la célébrité en étant le dernier mort 
français de la guerre quelques minutes avant 11 
heures. Il est mort lors du dernier assaut ordonné 
par l’état-major qui bien que sachant la fin de la 
guerre imminente, voulait absolument faire 
franchir la Meuse aux troupes françaises. 
Absurdité de la guerre !   
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Il a été élevé à la mémoire des 66000 jeunes 
canadiens ayant laissé leur vie ici et en France et 
commémore la bataille du 9 avril 1917.  

parois du Monument, sont inscrits les 
noms de 11 285 soldats canadiens « manquant à 
l'appel et présumés morts » en France. 

l pleut. Mes lunettes 
pleines d’eau m’empêchent de distinguer 
nettement les 2 flèches du Monument aussi, je 
m’arrête pour prendre une photo. Je me sens mal 
à l’aise  au milieu des gens venus pour la 
cérémonie. Je repars bien vite et traverse le bois 

y dont le sol tourmenté laisse deviner 

Partons pour la dernière étape. La Gueule d’Ours. 
Passé Vimy, je reprends le vent de dos mais la 
pluie redouble. Le vent m’apporte le son des 
cloches qui se sont mises à sonner. Il est onze 
heures. Il y a 100 ans pile la guerre cessait.  
Comment ne pas penser à Augustin Trébuchon ? 
Ce malheureux poilu  a eu le triste privilège de 
gagner la célébrité en étant le dernier mort 
français de la guerre quelques minutes avant 11 

st mort lors du dernier assaut ordonné 
major qui bien que sachant la fin de la 

guerre imminente, voulait absolument faire 
franchir la Meuse aux troupes françaises. 

Je tourne à gauche vers Willerval et je m’arrête 
pour la dernière étape.  

 
Ici, au croisement de la Gueule d’ours,  se dresse 
une borne Vauthier du nom du sculpteur qui les a 
créées.  A cet endroit a été stoppée, le 18 juillet 
1918,  la dernière grande offensive allemande. 
Elle a bien failli changer le cours de l’Histoire 
mais  l‘attaque est stoppée et l’armée allemande 
va s’écrouler. Il va falloir quand même encore 4 
mois d’efforts et de souffrances  inimaginables,  
pour arriver au bout de l’enfer.  
Il pleut de plus en plus et je reprends le vent de 
face, un vrai temps de poilu,
juste qu’à pédaler. Je reviens par Bailleul, 
Gavrelle, Fampoux et la vallée de la Scarpe. Tout 
le long de la route se dressent des cimetières 
anglais comme pour me rappeler sans cesse ces 4 
années terribles. « Tout ça pour que vingt ans 
après ça recommence » me disait ma grand
Et aujourd’hui,… on voit les nuages de la 
discorde s’accumuler. Espérons que les hommes 
sauront tirer des leçons de ce conflit  pour que  
« faire du vélo »  cette activité si futile,  puisse 
rester une de nos préoccupations majeures. 
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Je tourne à gauche vers Willerval et je m’arrête 
 

 

Ici, au croisement de la Gueule d’ours,  se dresse 
une borne Vauthier du nom du sculpteur qui les a 
créées.  A cet endroit a été stoppée, le 18 juillet 
1918,  la dernière grande offensive allemande. 
Elle a bien failli changer le cours de l’Histoire 

‘attaque est stoppée et l’armée allemande 
va s’écrouler. Il va falloir quand même encore 4 
mois d’efforts et de souffrances  inimaginables,  
pour arriver au bout de l’enfer.   
Il pleut de plus en plus et je reprends le vent de 
face, un vrai temps de poilu, mais moi, je n’ai 
juste qu’à pédaler. Je reviens par Bailleul, 
Gavrelle, Fampoux et la vallée de la Scarpe. Tout 
le long de la route se dressent des cimetières 
anglais comme pour me rappeler sans cesse ces 4 

Tout ça pour que vingt ans 
» me disait ma grand-mère.  

Et aujourd’hui,… on voit les nuages de la 
discorde s’accumuler. Espérons que les hommes 
sauront tirer des leçons de ce conflit  pour que  

»  cette activité si futile,  puisse 
préoccupations majeures.  
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Plein Cadre

 

Ce jeune septuagénaire, présent au club depuis quelques années,   une force de la nature tant il est solide 
sur le vélo, au caractère bien trempé et  à la bonhommi
 

 

� Alain, peux tu te présenter  ?
 

Marié depuis 1969 à Danièle, père d’une fille et 
papy de deux petits enfants, nous habitons à 
Tilloy les Mofflaines depuis un peu plus de 
quarante ans. A la retraite depuis 2003, j’ai 
travaillé dans le domaine du transport durant 
quarante trois ans.  
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Ce jeune septuagénaire, présent au club depuis quelques années,   une force de la nature tant il est solide 
sur le vélo, au caractère bien trempé et  à la bonhommie rayonnante… 

 

? 

Marié depuis 1969 à Danièle, père d’une fille et 
papy de deux petits enfants, nous habitons à 
Tilloy les Mofflaines depuis un peu plus de 
quarante ans. A la retraite depuis 2003, j’ai 
travaillé dans le domaine du transport durant 

� Comment es tu arrivé à l’A.C.T 
 

Je fais du vélo depuis l’âge de 35 ans, d’abord 
très occasionnellement, en raison de mes 
nombreux déplacements professionnels, le week
end avec des camarades de Croisilles, avant 
d’intégrer le club de cette commune dans les 
années 80. Je suis arrivé à l’A.C.T au printemps 
2015, sur les bons conseils de Joël Hay, mon 
complice de toujours… 
 

Photo : Sylvain 
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Ce jeune septuagénaire, présent au club depuis quelques années,   une force de la nature tant il est solide 

ent es tu arrivé à l’A.C.T  ? 

Je fais du vélo depuis l’âge de 35 ans, d’abord 
très occasionnellement, en raison de mes 
nombreux déplacements professionnels, le week-
end avec des camarades de Croisilles, avant 
d’intégrer le club de cette commune dans les 
années 80. Je suis arrivé à l’A.C.T au printemps 
2015, sur les bons conseils de Joël Hay, mon 

 



 

� As-tu pratiqué d’autres sport 
auparavant  ? 
 

Mon travail de chauffeur routier ne m’a laissé 
que peu de temps pour cela, toutefois, j’ai 
participé à deux reprises à Lille-Hardelot au 
cours des années 80, en compagnie de Joël. Je me 
souviens en particulier, que nous avions été 
copieusement arrosés par la pluie, du début à la 
fin, au cours de l’une d’elles. 

 
� Quels sont tes meilleurs souvenirs

 
Ce sont ceux partagés au cours des trois 
Semaines Fédérales auxquelles j’ai participé, 
Dijon (en 2016), Mortagne au Perche (en 2017) et 
Epinal cette année. Les paysages parcourus, 
l’ambiance, les repas pris en commun le soir, 
avec les camarades, accompagné de mon épouse  
Danièle, mon soutien indéfectible…

http://arrascyclo.free.fr/ 
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que peu de temps pour cela, toutefois, j’ai 
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cours des années 80, en compagnie de Joël. Je me 
souviens en particulier, que nous avions été 
copieusement arrosés par la pluie, du début à la 

 

Quels sont tes meilleurs souvenirs ? 

Ce sont ceux partagés au cours des trois 
Semaines Fédérales auxquelles j’ai participé, 

Perche (en 2017) et 
Epinal cette année. Les paysages parcourus, 
l’ambiance, les repas pris en commun le soir, 

gné de mon épouse  
Danièle, mon soutien indéfectible… 

 
� Quels projets te feraient envie

 
En premier lieu, participer à la Semaine Fédérale 
de Cognac, avec le groupe d’habitués et de 
nouveaux cyclos, pourquoi pas. Sachant que,  
« le dénivelé devrait être p
celui rencontré cette année
En dehors du club, il y a aussi, ce voyage en 
Pologne, programmé en Mai 2019. En effet,  nous 
avons voyagé à travers le monde durant de 
nombreuses années,  Danièle et moi… 
 

� Peux tu nous dévoiler tes autres c
d’intérêt ? 
 

Chasse, pêche, nature, rien de politique
n’est la pratique régulière de la chasse depuis 
quelques années, histoire de me retrouver dans 
cette nature que j’aime tant. La pêche au large, a 
été l’un de mes centres d’intérêt 
le bricolage m’a occupé grandement durant 
toutes ces années, sans oublier la mécanique, de 
temps en temps. 

� As-tu des souhaits, s’agissant du club
 

Le plus important, la venue de nouveaux cyclos, 
jeunes ou moins jeunes, me satisferait e
ne serait ce que pour la survie de notre club
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Quels projets te feraient envie ? 

En premier lieu, participer à la Semaine Fédérale 
de Cognac, avec le groupe d’habitués et de 
nouveaux cyclos, pourquoi pas. Sachant que,  

le dénivelé devrait être plus favorable que 
celui rencontré cette année » 
En dehors du club, il y a aussi, ce voyage en 
Pologne, programmé en Mai 2019. En effet,  nous 
avons voyagé à travers le monde durant de 
nombreuses années,  Danièle et moi…  

Peux tu nous dévoiler tes autres centres 

Chasse, pêche, nature, rien de politique ! si ce 
n’est la pratique régulière de la chasse depuis 
quelques années, histoire de me retrouver dans 
cette nature que j’aime tant. La pêche au large, a 
été l’un de mes centres d’intérêt privilégié. Enfin, 
le bricolage m’a occupé grandement durant 
toutes ces années, sans oublier la mécanique, de 

tu des souhaits, s’agissant du club ? 

Le plus important, la venue de nouveaux cyclos, 
jeunes ou moins jeunes, me satisferait en effet, 
ne serait ce que pour la survie de notre club ! 
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Le Brevet des Provinces Françaises

 

 

Pourquoi j’ai commencé le Brevet 
 

Réaliser le BPF est un jeu 
convivial à la portée de toutes et 
tous.  
Il permet de connaître 
parfaitement notre pays, ses 
particularités géographiques, 
son patrimoine, son histoire, 
admirer les paysages et 
souvent goûter les spécialités 
gastronomiques. 
 
Il y a 36 provinces 
correspondantes aux anciennes 
provinces que tout le monde 
connait (Alsace, Anjou, 
Artois…). 
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e Brevet des Provinces Françaises (Bernard André) 

 

Pourquoi j’ai commencé le Brevet des Provinces Françaises
 

Réaliser le BPF est un jeu 
convivial à la portée de toutes et 

Il permet de connaître 
parfaitement notre pays, ses 
particularités géographiques, 
son patrimoine, son histoire, 
admirer les paysages et bien 
souvent goûter les spécialités 

Il y a 36 provinces 
correspondantes aux anciennes 
provinces que tout le monde 
connait (Alsace, Anjou, 

Chaque département comporte 6 
contrôles à effectuer, soit au 
total 534.  
 
Les sites sont souvent considérés 
comme « les plus beaux sites de 
France » ou tout simplement 
dirigent le touriste vers la 
région la plus pittoresque du 
département. 
 
J’y ai pris goût et 48 ans après, 
je viens de réaliser mon 401
contrôle et j’ai fini ma 22
province 
 
Les Bouchoux, dernier contrôle 
pour le département du Jura et 
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des Provinces Françaises…

Chaque département comporte 6 
contrôles à effectuer, soit au 

uvent considérés 
les plus beaux sites de 

» ou tout simplement 
dirigent le touriste vers la 
région la plus pittoresque du 

J’y ai pris goût et 48 ans après, 
je viens de réaliser mon 401ème 
contrôle et j’ai fini ma 22ème 

Les Bouchoux, dernier contrôle 
pour le département du Jura et 



 

province de Franche Comté 
homologuée. 
Qui est déjà passé au village 
« Les Bouchoux » ? 
C’est un site qui mérite 
vraiment le détour… 
 

 

Il n’y a aucun délai imposé. C’est ainsi que j’ai commencé le mien, en 1970, 
par ma province de l’Artois…

http://arrascyclo.free.fr/ 

province de Franche Comté 

Qui est déjà passé au village 

C’est un site qui mérite 

Il me reste 14 provinces à 
visiter. Aurais-je le temps et la
santé pour le terminer, ce 
Brevet ? 
Seul l’avenir nous le dira…

 
Bernard André 

Il n’y a aucun délai imposé. C’est ainsi que j’ai commencé le mien, en 1970, 
par ma province de l’Artois…

 
oooOOooo 

9 

Il me reste 14 provinces à 
je le temps et la 

santé pour le terminer, ce 

Seul l’avenir nous le dira… 

Il n’y a aucun délai imposé. C’est ainsi que j’ai commencé le mien, en 1970, 
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ROC AZUR 2018   (René Vérité) 

 

.  

 Roc d'Azur 2018 
 

Le Roc d'Azur se tient traditionnellement au 

mois d'octobre. C'est le plus grand 

rassemblement VTT au monde, limté à 20025 

inscriptions (pourquoi 25?) pour 35 épreuves 

proposées, toutes chronométrées mais que l'on 

peut faire en mode rando si on le souhaite. Cette 

année la surprise est venue du ciel car il est 

tombé des trombes d'eau le mercredi, ce qui a 

conduit les organisateurs à annuler les épreuves 

du jeudi. Les passerelles sur l'Argens ont été 

emportées et beaucoup de  sentiers transformés 

en ruisseaux 

C'est donc le vendredi midi que j'ai pris mon 

premier départ pour une rando de 35 km et +/- 

700 m de dénivelé dans le beau massif de 

l'Esterel. Quatre vagues de 500 participants ont 

pris le départ dans la joie et la bonne humeur car 

le soleil était de retour. Mais l'eau des sentiers 

n'était pas encore infiltrée et c'est totalement 

repeints de la tête au pied que nous avons gagné 

la ligne d'arrivée après 3 heures de bonheur tant 

les parcours sont ludiques. 
 

Samedi matin c'est un nouveau départ pour la 

rando électrique. Etonnant, ce sont 147 inscrits 

qui se présentent sur la ligne de départ contre 

une dizaine l'an dernier. Là encore c'est beau 

temps avec un sol un peu plus sec, enfin.... plutôt 

moins humide, qui nous accueille et nous suit 

tout au long des 49 km du tracé avec un dénivelé 

annoncé de 1130 m. Attention il va falloir gérer 

son autonomie car sinon on aura droit à la 

correctionnelle, finir le parcours à la pédale, sans 

assistance en déplaçant les 22,5 kg de la monture 

(Bébert pour Jean Claude, le mien n'a pas de 

petit nom à lui). Les premiers kilomètres, je me 

fais avaler par certains participants et je me dis 

que ceux là n'atteindront pas l'arrivée avec 

l'assistance. Confirmation au kilomètre 30 où je 

rencontre deux naufragés en panne de batterie 

qui découvrent avec horreur qu'il leur reste 19 

km à parcourir et non pas 5 comme ils le 

pensaient. Dur dur la fin de rando !!!! 

Arrivée ralliée après 3h 40 de pur bonheur sur 

les chemins de terre ocre de la région 

fréjussienne avec 1% de réserve dans la batterie 

Yes !!!!!!!!!!! j'ai réussi mais de justesse. 

Maintenant place au spectacle en allant voir 

rouler les minots de 2 à 5 ans sur des draisiennes 

mais une plaque de cadre comme les grands. Il 

faut vraiment les voir se démener pour essayer 

d'arriver premier et aussi voir les larmes quand 

ils ne réussissent pas. Ils sont à croquer et c'est 

réjouissant de constater que le VTT a encore un 
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bel avenir avec de jeunes pousses prêtes à 

prendre la relève. 

Maintenant il va falloir attendre octobre 2020 

pour pouvoir goûter à nouveau à ce beau 

rassemblement. Je vais devoir être patient mais 

on dit que c'est meilleur quand on attend !   

oooOOooo 

 

Baptême sur piste à Roubaix  (Pascale Van Praët) 
 

  
 
Un samedi d’octobre, très chaud, inhabituel 
pour la saison, je me mets en route pour 
Roubaix. Des panneaux indicateurs du 
vélodrome jalonnent le boulevard Roubaisien. 
Un peu après l’Usine à droite, l’entrée du 
vélodrome se profile, un mélange de style actuel 
et d’après-guerre. Sur la gauche, le vélodrome 
en plein air, des bâtiments en béton d’allure 
vieillotte mais sympathique. Mes camarades 
cyclistes me rejoignent sur le parking : nous 
sommes quatre en tout. Notre mentor, Patrick, 
très enthousiaste à l’idée de nous faire partager 
un des lieux préférés de son enfance, à Matthieu, 
David et moi-même. Le bâtiment du vélodrome 
couvert est imposant, hyper moderne. Patrick 
nous fait découvrir tout en haut d’un escalier un 
point de vue sur l’ensemble du vélodrome : 
espace, lumière, odeur de bois, chaleur. 
Indéniable, modernité et luminosité en 
imposent. 
Nous nous changeons, puis accédons à l’espace 
de préparation au centre du vélodrome. 
Casques, chaussures nous attendent, des vélos 
impressionnants de modernité et d’élégance  
nous attendent. Un jeune homme, membre de 

l’équipe qui encadre les essais sur la piste, 
commence à nous indiquer comment nous 
allons procéder. En même temps, nous 
regardons tourner un petit garçon d’une dizaine 
d’année, dirigé par un coach, encouragé par ses 
parents. Le challenge s’impose vite à l’évidence :  
tenir sur cette piste escarpée, et glissante comme 
un parquet de salle à manger à l’issue du grand 
ménage de printemps, exigera de nous de 
pédaler, pédaler…Mais quelle  horreur  en 
observant de plus près les montures 
mécaniques: pas de freins ni de vitesse !!! 
Un frisson de panique commence à me saisir 
malgré la chaleur étouffante, mais qu’allais-je 
donc faire dans cette galère ?  Je peux partager  
ce sentiment avec mes camarades, qui n’ont pas 
l’air très rassurés non plus, finalement. Le 
discours rassurant et chaleureux de Patrick, qui 
raconte à plaisir ses souvenirs du vélodrome, me 
détourne un moment de mon angoisse. Et puis, 
entre ce gamin et ce vieux cycliste qui tournent 
sur le circuit sans se casser la figure, il doit bien 
y avoir un défi à relever pour les néophytes que 
nous sommes. 

Photo : Patrick 
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Le coach sur piste, un grand gaillard d’une 
trentaine d’années, nous tient un discours 
simple : Vous suivez à la lettre mes instructions, 
et vous allez arriver à tenir dans les courbes, et 
même monter tout en haut du circuit. Les ordres 
sont les ordres. On ne discute ni avec la sécurité 
ni la réussite du challenge. 
Il faut d’abord apprendre à rouler, un tour tout 
d’abord, et à s’arrêter en se cramponnant à la 
rambarde d’arrivée. Puis on se lance à nouveau. 
Tour après tour, on apprivoise sa peur, le 
terrain, la dimension du circuit, on évalue les 
efforts à fournir pour éviter la glissade. Des 
lignes de couleur indiquent les seuils de montée, 
et sont progressives. Le coach est directif mais 
rassurant. Il ne ménage pas ses encouragements. 
J’ai perdu mes camarades cyclistes de vue-bigre, 
toute seule ça va, mais s’il fallait en plus éviter 

les autres, ce serait hautement difficile et 
périlleux !!!! Puis j’en vois un monter jusqu’au 
point le plus haut de la courbe. Pour ma part, je 
ne vais pas jusqu’au sommet, mais je monte 
jusqu’aux trois quarts. Au bout de quelques 
tours, je ralentis. Patrick avait dit, ça va durer 20 
mn. Mais qu’est-ce donc que ce sport de fillette ? 
avais-je pensé. Il avait bien raison en fait : une 
drôle de sensation saisit la gorge, comme celle 
d’avoir fumé deux paquets de cigarettes à la file, 
on est en nage. Il était temps d’arrêter ! 
Chacune d’entre nous sourit après l’effort, boit, 
échange ses sensations. Belle, très belle 
expérience ! Nous recevons un diplôme pour ce 
baptême au vélodrome. 
Merci Patrick !!! Merci de ton engagement pour 
nous faire découvrir cette spécialité du vélo !!! 

A recommander, Pascale Van Praet

 

oooOOooo 

Soirée Resto du 16 Novembre 2018  (Sylvain Marchand) 

 

Ce Vendredi 16 Novembre 2018, s’est tenu le 
traditionnel repas du club, au restaurant « Le 
Pêché Gourmand », situé rue de Cambrai à 
Arras, où 27 convives réunis dans un cadre 
agréable et chaleureux  ont aimablement écouté 
le discours d’accueil dans lequel je soulignais le 

rôle important de nos épouses, compagnes, dans 
l’accomplissement de notre sport, en offrant à 
leurs époux ou compagnons, toute la liberté 
nécessaire.  Grâce leur soit rendue ! Rendez-
vous l’année prochaine …   

 

 

oooOOooo 

Photo : Denis 
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Le Téléthon 2018 de Savy Berlette (

Rendez vous ce Samedi 08 décembre 2018 à 
09h45, primo : pour boire le café  et secondo
emprunter le légendaire circuit qui nous 
mènerait à Savy-Berlette, à l’occasion de  son 
23ème  téléthon. Temps sec agrémenté d’un vent 
contraire et ses rafales, pas suffisant toutefois 
pour contrarier l’ardeur de nos champions 
tout ça pourquoi ?, me direz-vous …
Pardi : pour manger des frites, des frites, des 
frites et boire un peu de bière, 
l’harmonie municipale ... 

 

Remerciement aux camarades

Jean Marie Drelon, Jean Pierre Richarte, Jean Claude Varlet …
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Le Téléthon 2018 de Savy Berlette (Sylvain Marchand)

Rendez vous ce Samedi 08 décembre 2018 à 
: pour boire le café  et secondo : 

circuit qui nous 
Berlette, à l’occasion de  son 
emps sec agrémenté d’un vent 

ffisant toutefois 
contrarier l’ardeur de nos champions et 

…!,  
pour manger des frites, des frites, des 

frites et boire un peu de bière, en écoutant 

La cloche de l’église de Savy 
13h00, le temps d’enfourcher nos bicyclettes, 
l’Arras Cyclotourisme  s’é
homme. Poussés par le vent
s’affolent,  le sprint à peine lancé et déjà
premiers faubourgs Arrageois sont en vue
pleut pour changer, j’arrive à peine à ouvrir les 
yeux tant la vitesse est élevée, 
14h00, et point de gilets jaunes 
N’hésitez plus, joignez
l’édition 2019 ! 

 

emerciement aux camarades :  Jean Claude Labruyère , Denis Durbise, Jean Pierre Leduc, 

Jean Marie Drelon, Jean Pierre Richarte, Jean Claude Varlet …
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de Savy retentie, il est  déjà 
13h00, le temps d’enfourcher nos bicyclettes, 
l’Arras Cyclotourisme  s’élance comme un seul 

par le vent, nos compteurs 
le sprint à peine lancé et déjà, les 

premiers faubourgs Arrageois sont en vue. Il 
j’arrive à peine à ouvrir les 

yeux tant la vitesse est élevée, ma  Rolex affiche  
point de gilets jaunes à l’horizon.  

N’hésitez plus, joignez vous à nous pour 

 

:  Jean Claude Labruyère , Denis Durbise, Jean Pierre Leduc,  

Jean Marie Drelon, Jean Pierre Richarte, Jean Claude Varlet … 

Photo : Sylvain 
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Assemblée Générale du 09 décembre 2018  (Sylvain Marchand)

 

 
es différents rapports 2018 : moral, financier, et d’activité, vous ont été présentés, ainsi que 
les différentes sorties  2019, la Semaine Fédérale 2019 à Cognac, sans oublier la marche de 
Janvier prochain. Une présentation 2018 complète sous la forme d’un diaporama, vous a 
permis de constater à quel point, le Club de l’Arras Cyclotourisme est en constante activité, 

 de Janvier à Décembre. 
Le Mérite Fédéral de la Fédération Française a été remis à notre camarade Jean Marie Duhamel.  
Vous avez été nombreux à vous rendre à cette assemblée 2018.  Merci à Vous… 
Cette matinée s’acheva de la meilleure des façons, en partageant le « verre de l’amitié » … 

 

 
 
 

 

oooOOooo 

 

L

Photo :  Denis 
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GUEMAPPE UN JOUR.....GUEMAPPE TOUJOURS

 

 

 

 
Cette année, le choix s'est porté sur Guémappe. 
Vous allez me dire, comme les grands 
voyageurs : Guémappe, on l'a déjà fait. Oui, 
mais le Président, porté par l'air du temps, avait 
décidé d'organiser un R.I.C, r
d'initiative cyclotouriste. Selon Médiapart, il n'y 
aurait eu que 5 votants : les 2 Decroix , André, et 
2 non répertoriés ce qui expliquerait le résultat, 
Cognac obtenant 1 voix et Epernay 1 voix alors 
que ces deux communes présentaient bien des 
avantages. 
On a commencé par le fin fond de vallée avec 
des conditions météo disons mitigées. Devant 
caracolait André, qualifié alors par certains de 
R.A.E, randonneur à assistance électrique, de 
mauvaises langues sûrement. 
Nous sommes ainsi passés devant une stèle 
implantée dans le parc dit « des canadiens
mémoire de la 2éme division d'infanterie 
canadienne qui a participé à la libération du 
village le 26 août 1918. A l'occasion du 
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GUEMAPPE UN JOUR.....GUEMAPPE TOUJOURS ! (Daniel Bertin

Cette année, le choix s'est porté sur Guémappe. 
Vous allez me dire, comme les grands 

: Guémappe, on l'a déjà fait. Oui, 
mais le Président, porté par l'air du temps, avait 
décidé d'organiser un R.I.C, référendum 

diapart, il n'y 
: les 2 Decroix , André, et 

2 non répertoriés ce qui expliquerait le résultat, 
enant 1 voix et Epernay 1 voix alors 

que ces deux communes présentaient bien des 

On a commencé par le fin fond de vallée avec 
des conditions météo disons mitigées. Devant 

qualifié alors par certains de 
tance électrique, de 

Nous sommes ainsi passés devant une stèle 
des canadiens » à la 

mémoire de la 2éme division d'infanterie 
canadienne qui a participé à la libération du 

'occasion du 

centenaire, la commune a accueilli une 
délégation canadienne et une cérémonie a eu 
lieu en sa présence pour l'inauguration.
Une petite montée, un faux plat et on arrivait 
déjà au R.(P).A.N , le ravitaillement (parfois) 
assuré par Nadine. Mais,
l'opulence : boissons chaudes au choix, 
nombreux en cas et même des nounours en 
chocolat-guimauve. 
Le R.A.E nous expliqué que le bois, juste à côté, 
est dit « bois de Guémappe
de Chérisy et « bois de Chérisy 
habitants de Guémappe
n'en veut de ce foutu bois. A cet endroit se 
trouve une autre stèle, en l'honneur du capitaine 
HIRSCH, inaugurée à l'occasion du centenaire 
de sa mort, le 22 avril 1917, lors de l'offensive 
britannique du printemps 1917, dite de la 
bataille d'Arras. Il n'avait pas 21 ans. Une 
quinzaine de membres de sa famille, dont sa 
nièce, et d'officiels britanniques, s'étaient 
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Daniel Bertin) 

 

centenaire, la commune a accueilli une 
délégation canadienne et une cérémonie a eu 
lieu en sa présence pour l'inauguration. 
Une petite montée, un faux plat et on arrivait 
déjà au R.(P).A.N , le ravitaillement (parfois) 
assuré par Nadine. Mais, il faut le dire, dans 

: boissons chaudes au choix, 
nombreux en cas et même des nounours en 

Le R.A.E nous expliqué que le bois, juste à côté, 
bois de Guémappe » pour les habitants 

bois de Chérisy  »  pour les 
habitants de Guémappe ; on dirait que personne 
n'en veut de ce foutu bois. A cet endroit se 
trouve une autre stèle, en l'honneur du capitaine 
HIRSCH, inaugurée à l'occasion du centenaire 
de sa mort, le 22 avril 1917, lors de l'offensive 

e du printemps 1917, dite de la 
Il n'avait pas 21 ans. Une 

quinzaine de membres de sa famille, dont sa 
nièce, et d'officiels britanniques, s'étaient 

Photo : Sylvain 
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déplacés pour l'occasion. Certains étaient venus 
d'Australie ! C'est la rencontre du mair
d'histoire locale, et ancien membre de l'ACT, 
Reynald Roche, avec la nièce du capitaine, qui 
est à l'origine de cette commémoration.
Après, sur quelques centaines de mètres, sur la 
grand route, il a fallu affronter le R.C.C, le 
rassemblement des chauffards de Cherisy, qui 
arrivaient en face [ dans l'autre sens, on parle du 
Rassemblement des Chauffards de Guémappe ]. 
Puis, très rapidement, la sécurité grâce à la boue 
des chemins de l'autre côté.  
On a eu à peine le temps de dire du mal de ceux 
qui n'étaient pas là et déjà Guémappe se profilait 

 

Il ne fallait pas rater cette occasion
météo acceptable pour une « reprise
nos camarades, la douce chaleur du local 

sans oublier le bon café de Michel Fournier et Jean Marie Casier. 
groupe.  Robert Doisneau et  David Hamilton n’étant 

magistralement 

… direction Pas en Artois ! 
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déplacés pour l'occasion. Certains étaient venus 
! C'est la rencontre du maire, féru 

d'histoire locale, et ancien membre de l'ACT, 
Reynald Roche, avec la nièce du capitaine, qui 
est à l'origine de cette commémoration. 
Après, sur quelques centaines de mètres, sur la 
grand route, il a fallu affronter le R.C.C, le 

auffards de Cherisy, qui 
arrivaient en face [ dans l'autre sens, on parle du 
Rassemblement des Chauffards de Guémappe ]. 
Puis, très rapidement, la sécurité grâce à la boue 

On a eu à peine le temps de dire du mal de ceux 
Guémappe se profilait 

à l'horizon, tel un R.H.M , refuge de haute 
montagne. Du fait du dévouement des 
bénévoles, on a bénéficié du R.C.B
co-voitureurs bénévoles. Ce qui nous a permis 
de retrouver  Nadine et ses amies au 
nourriture adaptée. Il y manquait cependant 
Didier qui a fait savoir ultérieurement que pour 
lui, de la soupe, des crêpes et du cidre à 11 H 
cela devait se qualifier de R.A.M, retard à 
l'apéritif du midi. 
Alors, pour les amateurs, R.A.P, rende
l'année prochaine ! 

La Reprise (Sylvain Marchand) 

occasion, le mauvais temps des jours précédents a
reprise », ce dimanche 03 février. Croissants et café 

chaleur du local quant à elle, réchauffait les cœurs et favorisait les échanges, 
Michel Fournier et Jean Marie Casier. Avant de poser 

David Hamilton n’étant hélas, plus disponibles, Denis Durbise s’est 
magistralement acquitté de cette tâche.  
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à l'horizon, tel un R.H.M , refuge de haute 
montagne. Du fait du dévouement des 

cié du R.C.B, le rituel des 
voitureurs bénévoles. Ce qui nous a permis 

Nadine et ses amies au club avec la 
nourriture adaptée. Il y manquait cependant 
Didier qui a fait savoir ultérieurement que pour 
lui, de la soupe, des crêpes et du cidre à 11 H 
cela devait se qualifier de R.A.M, retard à 

Alors, pour les amateurs, R.A.P, rendez vous à 

avait laissé place à une 
roissants et café régalaient nombre de 

et favorisait les échanges, 
poser pour la photo de 

plus disponibles, Denis Durbise s’est 

 

Photo : Sylvain 


